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«Il se jeta la face contre terre aux pieds de Jésus en lui rendant grâce. » 
 

 Chers Frères et sœurs,  
 

 Un des dix lépreux guéris par Jésus fait demi-tour et revient trouver Jésus pour 
se prosterner devant Lui et Lui rendre grâce pour la guérison obtenue. Cette action de 
grâce rapportée dans l’Évangile est la mienne, non seulement pour la paroisse que Mgr 
vous m’avez confié, mais aussi pour tout le travail pastoral déjà accompli que je 
découvre en étant présent depuis plus d’un mois, action de grâce au Seigneur pour la 
beauté de ce qui existe ici sur la paroisse Saint Tugdual de Tréguier, et remerciements 
au Père Guillaume et à ses différents collaborateurs pour tout le travail pastoral solide 
accompli dont je vais et nous allons pouvoir bénéficier. 
 Je découvre notamment combien les églises de la paroisse et les chapelles sont 
honorées à travers ou bien des messes régulières ou bien la célébration des pardons. 
L’équilibre entre la cathédrale, qui concentre les plus grandes célébrations, et les 
clochers plus éloignés me semble bien solide. De la même manière, l’équilibre entre les 
propositions catéchétiques offertes à la jeunesse et la présence auprès des personnes 
âgées à travers les EPHAD ou les messes dans les hôpitaux me semble également bien 
installé. Je découvre avec joie le nombre important de bénévoles engagés dans tous les 
services paroissiaux, avec des compétences très différentes : cela va de la trentaine de 
personnes qui font les permanences au presbytère jusqu’aux avocats qui offrent une 
journée par mois pour, dans la suite de St Yves, proposer leurs conseils et leurs services 
aux personnes qui en ont besoin, en passant par les équipes spécifiques comme le Journal 
paroissial, ou tous ceux qui gèrent le pardon de St Yves. Je suis encore frappé par la 
bonne ambiance et l’unité des différentes écoles catholiques de la paroisse, et même au-
delà, qui travaillent ensemble pour préparer la saint Yves en lien avec la catéchèse 
paroissiale dans le cadre de la St Yves des écoliers et la St Yves des collégiens. Bref, je 
ne vais pas faire ici un exposé de tout ce que je découvre, mais voici les premiers 
éléments qui me sautent aux yeux, pour lesquels je rends grâce et qui manifestent un 
travail pastoral solide dans le sens duquel je souhaite continuer à travailler avec vous. 
 
  Je pense qu’une des choses qui rend un prêtre le plus heureux est de s’entendre 
dire, qu’à travers la paroisse qui lui a été confiée, à travers à la paroisse dans laquelle il 
a travaillé, des gens, chrétiens convaincus, chrétiens plus éloignés ou même pas 
chrétiens du tout, ont pu confesser avoir rencontré Jésus dans une paroisse, à travers des 
personnes, une équipe, la liturgie, le bon climat d’une paroisse, la communion entre les 
membres qui exprime celle qui vient de Dieu. C’est certainement mon vœu le plus cher 
pour ici la paroisse de Tréguier : que l’on puisse voir à travers nous, membres de la 
communauté, que Jésus existe, qu’Il est bon et que nous puissions donner envie de croire 
en Lui. Comme ce lépreux qui a entendu parler de Jésus, qui vient se prosterner devant 
Lui et qui se rend compte, après coup, qu’il a été guéri par Dieu et qui vient confesser 
un bel acte de foi.  



Je souris car à chaque nouvelle nomination de curé, les journalistes qui viennent 
rencontrer le nouveau curé me posent toujours cette même question : « et qu’allez-vous 
faire dans cette paroisse ? quels sont vos projets ? » Je souris parce que cette fois-ci 
comme pour ma dernière nomination j’ai répondu que je n’en avais pas de déjà prévus. 
Qu’il me fallait déjà prendre la mesure de tout ce qui existe sur la paroisse, qui est assez 
conséquent, et que c’est avec les paroissiens, les équipes, en lien avec les orientations 
du diocèse, que nous allons travailler à progressivement voir où sont les appels de 
l’Esprit-Saint pour la mission aujourd’hui. Frères et Sœurs, c’est réellement mon état 
d’esprit en débutant au ministère de curé ici : que nous puissions ensemble discerner, 
entendre les vrais appels de l’Esprit-Saint, que nous puissions repérer les dynamismes 
nouveaux qu’Il fait surgir et que nous nous attachions à y répondre. L’Église ne se 
construit pas à travers ou sur des idéologies, mais elle répond à des appels de l’Esprit-
Saint. Comme j’ai déjà eu l’occasion de vous le dire ou de l’écrire, je vous remercie de 
me laisser un peu de temps pour que je prenne la mesure de la paroisse, pour que je 
puisse prendre le temps de rencontrer vos équipes, vos villages, vos maires et de voir 
comment vous fonctionnez.  

Ceci dit, je souhaite solliciter pendant mon ministère ici à Tréguier notre très riche 
patrimoine culturel et religieux breton qui constitue, selon moi, un terreau important et 
fécond pour l’évangélisation et la mission d’aujourd’hui. Je souhaite vous aider à 
découvrir combien les pardons, nos processions, nos chapelles, non fontaines, nos 
pratiques issues du christianisme celtique apporté par des moines gallois et irlandais 
entre le Vème et le VIIIème  siècle peuvent nous nourrir aujourd’hui et nous faire grandir 
dans la foi. À cet effet, j’aurais plaisir à construire avec vous et pour vous un pèlerinage 
en Irlande pour mieux découvrir les saints qui sont arrivés sur nos côtes et qui ont 
construit nos paroisses :  je pense plus particulièrement ici à Saint-Maodez, à Saint 
Gonery, Saint Garan. Ce pèlerinage envisagé peut en plus trouver sa place dans le cadre 
du jumelage qui existe déjà entre un certain nombre de villes, dont Tréguier, et des villes 
d’Irlande. J’aurais plaisir à aller avec vous dans le pays d’origine de S Tugdual, St Ildut 
et à construire des relations avec les communautés chrétiennes du Pays de Galles. Le 
pèlerinage est une des composantes importantes du christianisme celtique, toujours à la 
recherche de Dieu, impliquant un déplacement, un décentrement. 

Mennet e vin da lakaat war well hon hêrezh sevenadurel ha relijiel. N’em eus ket 
c’hoant da ankounac’haat hor brezhoneg kaer ha ma seizh gwella a rin da dreuzkas d’ar 
rummadoù yaouankoc’h ar c’hantikoù brezhonek o deus aozet ha stummet speredelezh 
hor bro hag hon doare da bediñ. Dougen a ra ar yezh enni ur gwel eus ar bed hag a ro 
tro deomp da blasañ sakrelezh Doue. Difennerien ha karerien yezh ha sevenadur Breizh, 
me a vo atav en ho kichen. 

Dans le souci de recourir à notre patrimoine culturel et religieux, je ne veux pas 
oublier notre patrimoine linguistique avec le recours et la transmission aux jeunes 
générations des cantiques bretons qui ont façonné la spiritualité de notre pays et notre 
manière de prier. La langue porte en elle-même une vision du monde et permet de goûter 
la sacralité de Dieu. Défenseurs et amoureux de la langue et de la culture bretonne, 
vous aurez un appui avec moi. 

 
 



 Frères et sœurs, deux figures importantes marqueront et coloreront certainement 
mon ministère ici : St Tugdual et Saint Yves. Je retiens du premier l’aspect missionnaire 
et évangélisateur. Tugdual est originaire du pays de Galles ; il a été à l’école monastique 
de St Ildut, Père Abbé, pourrait-on dire, de Saint Samson, de Saint Divy, de Saint 
Magloire et de Saint Gildas, entre autres. Ils accostent en Armorique ou du côté de la 
Cornouaille (là les débats existent…), avec 72 parents dont Sainte Pompée, sa mère. Il 
s’établit sur nos rivages et est à l’origine du monastère de Tréguier.  Il allie la prière et 
la mission. Je souhaite que St Tugdual nous aide à ne pas en rester dans la paroisse qu’à 
une foi fonctionnelle, mais qu’il nous aide à voir une foi dynamique, qui évangélise, qui 
va vers les autres, qui fait connaître Jésus.  

Quant à la deuxième figure, celle de Saint Yves, il faut reconnaître qu’elle est 
bien plus connue, répandue et pour une part plus populaire. Sa vie est nous mieux connue 
que celle de Tugdual : 7 siècles les séparent. On peut donc dire davantage de choses sur 
sa vie. Pour ma part, je souhaite que Saint Yves nous aide à grandir dans la justice et la 
charité. Aujourd’hui, beaucoup de personnes souffrent de situations injustes et d’une 
non possibilité que justice soit faite ou rendue. Une vie juste contribuera à la vérité et 
au bien. De la même manière, je souhaite que St Yves nous aide à garder en tête que la 
foi se pratique dans tous les aspects de notre vie quotidienne, à travers la charité, la 
justice et la vérité. C’est à ces deux grands saints locaux que je confie mon ministère 
parmi vous, sans oublier la Sainte Vierge, que nous prions plus particulièrement en ce 
mois du Rosaire. 
 La réponse à donner à Dieu en action de grâce pour le salut qu’Il nous offre en 
Jésus, pour les grâces qu’Il nous donne, est en premier lieu dans la sainteté de nos vies, 
dans la fidélité de notre foi et dans la charité qui doit conduire chacun de nos 
engagements. Que St Tugdual et Saint Yves nous aident sur ce chemin pour qu’au travers 
de chacune de nos vies nous puissions voir que Dieu existe. Amen !  


